
gui c'jél ljud lf!d ai..ÈÎtè
sui1pïoseode5 fat ilos»de'f'éiaïtde viùis~' Wd'è'flii
ciles s4'p'bÊeIitdés i'oiieùpU1 iÎiïiie IP'iïPiir 's
entrailles le la terre ; ddsIforgrÔrï4 lidùét. t -
le façonnent. 'Les fléaux;èt lès, vans supposent du
bois; le bois, des bûcherons qui le.coupent; des ouvriers
qui le mettent en oeuvre, -Ce -boulùnger qui cuit le
pain, ce laboureur qui sème l6 graini,~pe moissonneur
qui le coupe, ce i les autres
ouvriers qu pi iépa1:ent.les Ou.tils. necssaires à l'agri
cultùe, ont besoind'ibitsde' chaeàux jde souliers.
Ces' diffrentes choses-èuppôsent àleur itoudes cha-
poliers; des tailleurs; des cordoniiersdes étofes; de
la laine; des itroupeaux, ces états é'n supposent'd'iad
tres ; eux-ci en suposént:d'autres encore, jutqu'a 
professions e·s rpirs'elevées, etr]les phus humbles ade"la
société ;un pouvoir qui'fas'see -lois pourrpioteger
les propiétes, des' ningis$trats'qui'lesifassent excuter-
des agents dela justice,' des prisohs:.jieslois supposent
de la science la sciénce, 'de l'étude; l'étude suppose
les livresjdeséollége's; dés iprofesseu's. . i

Il 40 Cemorceau: de pàinsuippose non-seulement le
grain de.bléidont iELest formé;.mais encore le grain
qui a donnénaissancç aut preñiier3; celui-ci, un troi
sièiue,:insi de suite jusqu'aupremierèantde bic
lequel'suppose un' Dieîihinfiniment .puiséaùt qui la
créé, infiniment, sage. qui-.l'a fait croître infliment
bon; quinois l&:donne. "' i- .

Ainsi, pour produire ce petit morceau de pain dont
se nourritéëet indigeiitDieu iles ho'mese eceli la
trre, 'eau;le feu, lair,.et'I ont travaillé de concer.

"Qt(éil'hdniine-; nalgré £saudécheàaiée,nést;:donc; de-
meuré grandn!'r we r ' - j } 'î alv T

M3fais, ài:dun côté,; la:nature touter entièréî est-au
servicé de> l'h6mmei> itousu;lèsêtres uvirts mais
p-ivésidq.inte]]igéice;sontcset,?ihilétrôi .d'un
empire qui nJa:d'autesiititesîque.cells de'uiiers
deo'Uautre, 4iillsnà'sontpasle.snoblïgafiàn&.u)làa
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